
Les jardins 

 

Les jardins ornent l’environnement,  surtout en milieu urbain, aussi bien dans la capitale que 
dans les chefs-lieux des douze régions du pays. Les Malgaches aspirent à la beauté, à 
l’amélioration de leur environnement. Pour cela, rien de tel que du jardin. Les jardins publics 
et les jardins privés sont du plaisir pour les yeux. Beaucoup de maisons réservent une partie, 
petite ou grande de leurs cours pour un jardin. Cette partie de la cour, fleurie, verte, est 
entretenue avec soin. Les gens aisés engagent même un jardinier, autrement, le jardin est 
entretenu par quelques membres de la famille. Le gazon, les plantes à fleurs (rose, pervenche, 
lis, dahlia,  glaïeul….), les plantes vertes, les plantes grimpantes, même les arbres fruitiers sont 
plantés dans le jardin.  

   

On s’échange des espèces de variété de plantes pour compléter le jardin quand on rend visite 
à des membres de la famille, à des amis. Nombreux sont les Malgaches qui s’approvisionnent 
aux marchands de plantes pour le jardin afin d’avoir plus d’espèces végétales dans leur jardin. 
Hélas, des fois, les jardins privés sont négligés, sans soin quand leurs propriétaires sont pris 
par l’engrenage de la vie quotidienne. Alors, ce sont surtout les personnes retraitées qui 
s’occupent du jardinage.  

    



A Antananarivo, les jardins publics embellissent la ville autant que possible. Le jardin avec le 
monument pour le cinquantième anniversaire de l’armée,  au  rond-point d’Anosy, attire 
l’attention de tous, comme les jardins le long de l’Avenue de l’indépendance. Ils sont protégés 
par du grillage. Les jardiniers de la commune les entretiennent. Mais nombreux sont les jardins 
publics ouverts aux publics, c’est le cas du jardin d’Antaninarenina du côté d’Ambihitsirohitra 
(lieu du travail du Président de la République), du jardin d’Andohalo, dans la partie haute 
d’Antananarivo. Les gens prennent du plaisir à s’y promener, s’y rencontrer, s’y assoir, pour 
se reposer.  

 

Une partie du jardin d‘Ambohijatovo est occupée par des jeux d’attraction, une autre partie 
est accaparée par les garçons pour jouer au football. Beaucoup d’urbains, employés, 
étudiants, lycéens, collégiens  prennent leur repas dans les jardins publics. Un membre de la 
famille, généralement la mère, cuisine et emporte le repas dans le jardin public. Le père de la 
famille et les enfants se donnent rendez-vous avec la maman dans le jardin public à proximité 
des lieux du travail ou du collège pour prendre le repas ensemble. Souvent, les étudiants, les 
lycéens et les collégiens qui habitent dans les environs de la capitale ou des chefs-lieux de 
région, emportent leur repas du midi et mangent dans les jardins publics. Pour eux, c’est plus 
pratique, plus économique et surtout plus plaisant.  

    

 

Un jardin est toujours source d‘oxygène, de détente surtout dans  des villes qui commencent 
à  être polluées.  Chacun veut en avoir. Même un pot de plantes à fleur ou à ornement chez 
soi est important. Nombreux sont les Malgaches qui s’y adonnent. Mais, ce n’est point 
suffisant pour assainir la ville. Il est urgent de planter plus, de construire plus de jardins publics 
et privés. Ils ne seront jamais assez nombreux. Heureusement, la campagne malgache est 
encore verte près des habitations, les champs sont cultivés, le jardin n’est pas fréquent. Les 
paysans ont plutôt du jardin potager. En saison de pluie, presque tout est vert, c’est si beau à 
voir. Et s’asseoir au pied d’un arbre, sous son ombre, après le travail, est toujours reposant.  

                                                                                                              Michel et Edmine. 



        

        

 


